
1 
VI Zola cl la l . iyioii il honneur 

l'an-, î : mai. — IA Gaulois de demain a .sure que le 
conseil de l'or dro da la Légion d'honneur se réunirait 
l ;ir statuer sur le cas de Zola, et mettre ainsi lin à 
d'inutiles scandales. S'il en était ainsi, ajoute le (Jaulo-s, 
nul doute que le Cabinet recueille, dés la rentrée des 
Chambres, le bénéfice do son attitude énergique. 

LA DÉMISSION DE I . LEBW 
Vue l'era le Caltiuet '.' 

v- luai. — M. André l.ebon, ministre des 
' rentré à Paria ce matin. Il a eu une en-

avec M. Méline, président du conseil, à la dis-
duquel il a remis son portefeuille. 

M. Méline a prié M. André Lebon de conaerrer la 
direction du ministère des colonies jusqu'au prochain 
conseil des ministres. 

i.o conseil des ministres doit se réunir incessam
ment, très probablement demain matin mardi. 

la situation créée à M. André 
Lebon et à M. Delpeucb par leur (cher d'hier, et il j 
sera pris des réaolut>ons en vue de régler soit cette 
Situation, soit la situation du cabinet tout entier. 

La question sera posée de savoir si le cabinet doit 
-.» démission a ht. t'éiix Faure; s'il doit refuser 

la démission de M. André Lebon, nul article de la 
constitution n'imposant l'obligation pour être ininis-

oateur ou député ; 
Enfin, si.au cas où cette démission serait acceptée. 

. i .endrait de compléter immédiatement le eabi-
•niier l'intérim des colonie» à un membre 
•nus doute M. Hanotaux, lusqu'à la ren

trée des Chambres. 
La République française, organe du président du 

ir aucune indication sur les 
: M. Méline. 

I.o brigadier général Thomas llindcrsou est allé à San 1 largesses. Vous lui aviez conseille de faire prendre un | 4 la Hep 
Francisco pour se mettre à la disposition du coin mandant . narcotique à ce M. Chéreau. et vous, prolltant du som | lutionjr 
des troupes qui doivent être envoyées à Manille. Mil du vieillard,vous feriez maia basse sur ses valeurs 

bijoux et argent. 

UNE FAMILLE MASSACRÉE 
•. ; mai. — i n crime horrible, ijui rappelle 

1res, vient de plonger dans la 
consternation le village d'Arlal et toute la région 
il'A m TVmouchenl. 

Pendant la nuit d'avant-lncr, à la terme Mazeran, 
située i quinze cents mètres du village d'Arlal, un 
garçon de ferme, nommé l-anta-Maria, sa temme et 

Mil epl et trois an». 
inés. 

Lorsqu'on a découvi 
icore. 

On l'a transporté à l'hôpital d'Aïn-Tcmouchent. 
mais il a succombé dans la horribles 

issin présumé est lui Marocain qui était 
. anipé près de la terme et nui a disparu, emmenant 
deux m " mobile du crime. 

IX-s que le parquet a été avisé têlégraphiquemenl 
de ee quintuple assassinat, le juge d'instruction s'esl 
rendu sur les lieux, accompagné du personnel judi-

UN DRAME PARISIEN 

envoyées a Manille 

EN ESPAGNE 
Madrid, 23 mai. — Jusqu'à présent, les Américains ré

sidant en Kspagoe n'avaient pas été inquiétés et pou
vaient en toute sécurité vaquer à leurs affaires; mais 
l'opinion commence à être très montée contre les Vau-
Uees, qui, en interceptant les lettres contenant des va
leurs et des chèques dirigés sur llispagne, rendent im
possible la liquidation des opérations commerciales en 
cours entre les deux pavs, qui bombardent les villes 
sans avis préalable et qui, surtout, ont recours à des 
procédés tels que ceux qu'ils ont employés à iluanlsnamo 
ou on dit qu'ils ont arboré le drapeau espagnol pour 
tromper la garnison. 

Les journaux d'aujourd'hui publient de violents arti
cles à ce sujet. 

Le gouveruemeût se préoccupe, lui aussi, d'un pareil 
élat de choses.Le ministre des affaires étrangères adres
sera un mémorandum aux puls>auccs pour dénoncer les 
faits en question. 

Ko même temps, de nouvelles mesures sont prises pout 
faire sentir plus lourdement la guerre à l'ennemi. Le 
unui-tre de ta marine a conféré longuement,aujourd'hui 
avec le représentant de la compigniu transatlantique : il 
serait question d'armer de nombreux paquebots comme 
auxiliaires de la manne de guerre pour détruire le com
merce maritime américain. 

quelques paquebots seront munis desappareils nécessai
res pour couper les câbles télégraphiques américains,afin 
de pouvoir user de représailles au cas'oii rennemi.coinme 
il l'annonce, grouperait les cables qui relient la Havane 
à ia Jamaïque. 

Le capitaine du Montserrat, qui est porteur d'impor
tants plis adressés par le maréchal lliauco au gouverne
ment, arrivera ce soir à Madrid. La population prépare 
une ovation au vaillant capitaine qui a réussi ù forcer le 
blocus de Cuba. 

Les journaux assurent que l'escadre commandée par 
l'amiral Cervcra continue à être mouillée à Sintiago-de-
Cnba. 

L'pscidro d̂  l'amiral Sampsoo, ayant fait sa jonction 
avec celle de l'amiral Scblejr, parait disposée à parcourir 
ies cotes de. Cuba pour sa mettre à la recherche de l'es
cadre espagnole, mais l'amiral Carveraa reçu l'ordre de 
ne pas accepter le combat contre des forces notoirement 
supérieures a celles dont il dispose. 

T E PROCÈTcARRARflT 
DEVANT LA COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

i ud née dit ?:i mai 189* 

L'assassinat 
du garçon de recettes Lamare 

Avant donné dans notre numéro d'hier tous les ren 
saignements sur les faits de ce procès nous n'avons plus 
i mais occuper ,|ue de> débats. 

A midi les accusés fout leur entrée. 
Carrara est un homme brun, au n-/. assez fort ; il est 

mis avec soin et correctement en noir. 
Il a une raie sur le cété et est coilfé irréprochablement, 

l'oai asiate, petite moustache brune. 
Cependant, on remarque qu'une fois entré dans le 

banc, il se cache la ligure en baissant obstinément la 

uit a la femme Carrara, impossible encore d'ana-

Carrara baisse la tête sans répondre. 
D. Votre femme ayant refusé, vous dites à votre beau-

frère, faisant allusion à ce coup manqué mais sans au
trement insister : « Ah ! si celte gueuse voulait nous ne 
serions pas toujours à la recherche d'une pièce de 20 
francs ! » II. Ja n'ai jamais tenu ce propos et j'ai tou
jours ignoré l'inconduite de ma femme. 

D. N'est-ce pas vous aussi qui avez conçu et organisé 
l'incendie de votre remise ? Votre femme a fait a cet 
égard des aveux complets. Kn vous accusant, elle s'ac
cuse elle-même. Mais, et c'est là que je voulais eu venir, 
si elle a allumé cet incendie, c'est sur votre conseil. 
.Vous voilà loin de cette faiblesse do caractère qui vous 
aurait placé, ainsi que vous le prétendiez tout a l'heure 
quand je vous questionnais sur les circonstances qui ont 
précédé l'assassinat de Lamarre, sous l'entière dépen
dance de votre femme qui aurait été la tête qui orga
nise et vous le bras qui exécute. 

L'interrogatoire de Carrara se termine sur ces mots. 
C'est au tour de la femme qui conlirma tous les faits 
commis. 

Les témoins 
La cour procède à l'auditiou des témoins; aucun inci

dent à relever, si ce u'est l'attention très marquée qu'a 
soulevée la venue à la barre de,Viguier, le premier gar
çon de recettes qui se présenta chez Carrara et qui ue dut 
son salut qu'a sou arrivée matinale chez les assassins. 
Il avait peu d'argent à ce moment, penserent-ils. 

L'audience est renvoyée à demain. 

irun. il demeure ioins dévoués. 
M. X... est à»é de trente huit an 

femme dans un qnartiei élégant de Pans. 
l'av ->-*-• -----

du iropfi 

raal, a rOpéra-Comiqae; Il n'j parut pa 

ait vu biem .le bonne humeur, à l'Opéra, a la reprise 
iroDhttt il 5 à hue quinzaine de jours; on comptait 

, demain a la première représentation de 
, opéra-Comique; il n'y paru» pas. Il «ail 

,Internent malade dans la joiirn-e. 
1 l crut a une simple migraine, a une indisposition 

« ? M uni allait se dissiper. D'heurs en heure soi. 
va in" conge,tion cérébrale - • déclara, lei 

lacèrent et * minuit .1 semblait 

m'ïdècmVcrurent penda_._- - . . 
napisme 
i peu le 

tuatio,'.' » s s e i 6 ra 

eu consultation, 
Les 

étran;, 
nir deux i! 

habituel de M. S. . . 
a SI-

on frères 

oi habituel de 
,. ; ,va été appelé au chevet ds son client, juge 

J', ';,,passez gra\e pou demander MUS de ses e 

^ r i o c W s résolurent, étant donné teaaneUn 

TU* « T - J f W ^ f W S Ï f f J ! ' \a . ï sont mïec-uns intimes du mal* 

C A R R A R A 
lyser sa physionomie, cir un épaix mouchoir, dans 
lequel elle semble pleurer abondamment, la cacha corn 
ploiement: elle accuse vingt-quatre ans, elle est blonde 
et la têts entièrement enveloppée d'une, mantille noire. 

. environs iw r « » , ~» . . - „ r 

iiin a la. ;sé près «le loi un interne et une garde malade 
Les symptômes sont aile; ne jour en jour eu diminuant 

de gravité. 
Les dernières nouvelles permettent Je.'roire que M A . . . 

se tirera bientôt de ce danger. 
Ce qui fait croire qae la maladie de M. \ . . . n'est pas 

intelle, e'esl que certains tie -es amis sont allés in
former: le parquet. 

i n- personne aurait tenté d'empoisonner M \ ' . . . et 
ce serait de l'atropine dont 00 se serait servi. 

D'autre part. II. X.. . ,mli au courant des de, 
iiul ont été faites auprès de la 0usi:„e. aurait déclare 
qu'il ne voulait pas qu'on poussât l'an -• 

la table des pièces à couviclioh sont, parmi d'autre: 
objets, le câble qui a servi à descendre le cadavre de 
l'infortuné garçon da recettes Lamare et le brasero qui 
en a opéré la combustion, jusqu'à extinction de chair 
naturelle: jiuis la terrible clé do voiture et quelques 
pauiers et llacons renfermant de la terre de la champi
gnonnière. 

Les accusés écoutent la lecture de l'acte d'accusation, 
savoir: Carrara, la tète cachée derrière la boiterie et la 
femme toujours pleurant et, a certain moment s'éva-
nonissant pendant quelques secondes, puis les pleurs 
redoublent; surprenante altitude de la part d'une temme 
Im s'en allait danser dans un bal public deux jours S'il ne voûîât i - - 1 l'anai.8 pins loin. q u i s . e n niait danser dans un bal public dei 

! . . «n« actionjudiciaire ne serait donc engagée. après le crime. j , . 
vuçnnes li - ' J " £,',... ;l paris, un ia tient journellement j (^pendant une crise de nerfs delà femme 
,u cornant des phases de la maladie de son mari. j 1 ;ius forte que les autres, nécessite nue suspjnsi 

V I C T I M E S DE LA FOUDRE 
Post-Saint-Esprit, il mai.— La commune ds Cornilloa 

vient il'-ire le théâtre ù'u.n terrible accident i casionoé 

Carrara 
. . on d'au 

dii ace. 
Treize témoins seront entendus, parmi lesquels on re

marque il. ''oehefert, le chef de la Sûreté, et le gare m 
de recettes du Crédit donnais,M.Viguier,si heureusement 

INTERROGATOIRE DE CARRARA parla foudre. propnéUires,slM.Loui 

,- L T e TsSlïïeCbwoUKatfaiéS A »"•*< ' ! , ^ r a » s j Le président constate d'abord 
ren^sa!enlUde8-U feiiille de mûrier * ^ ^ I J H . ! rara est bonne sous le ra re.massaient de la feuillo de mûrier m 
orage éclata. Les deux hommes, pour se garantir le la; ? , ,, -' , 
pluie, curent la fatale idée Je H mettl • -••::• un chéns .ù,"'"',?'"-
et «"est en cet endr...i qae la foudre est venue les , „ „ „ . : . ? , 
iral'per. : Wt^SJ* *tl. 

fvs cadavres de ces deui malbearcox ont été trouvés 
dasu la soirée. Us étaient é coté l'an de l'autre. L'un 
avait la .face contre terre: l'autre, place parallèlement, 

' U ' l t incuuè'anPa'rèncedePs^ les '"eux vieil- \ |,;^'|a"mrte"cié'dê'vûitu're''cii "de"d"ans de 
n!es»val"nt succombé à l'asphyxie. ' A ' " " - " " " 

i o te et Charousset étalent maries ,,.,•», 
mois seulement. 

ue la réputation de 0 '.r 
e la sobriété et du tra-

lâplorabls au point de vue de la moralité, 
s actes indélicats sont reprochés à l'accusé. 

fend sans conviction, à voix basse et peu 
, distincte. Ainsi il nie d'abord les dettes que M. le nre-i-

ces deux malheurent ont ete , r c n > « j dent loi rappelle et linit par les reconnaître, ainsi que 
les paroles compromettantes qui lui sont échappées 
avant le crime. 

Arrivant au meurtre même, Carrara reconnaît avoir 
, acé la forte clé de voiture en dedans do la salle à 

. manger, derrière la parle. C'était pour être plus prêt à 
lu c l ' lu e s I assassiner Lamare. I.n elïel, pendant que Lamare était 

; oceapéa consulter sou portefeuille, il l'a assommé d'un 
. j seul coup vigoureusement appliqué sur la nuque. Tous 

i les détails que nous avons donnes en relatant les faits 
l de la cause sont avoués par cette homme, la vol de 
20,000 francs, renfermés dans la sacoche et le porte-

! feuille avec l'aide de la femme qui, armée d'un couteau 
coupait ies lanières, puis la crémation du cadavre gênant 

1 dans le brasier de U champignonnière avec les circons
tances sinistres que l'on connaît. 

Carrara demeure impass lue se bornant à repondre par 
des îueliuaisocï de léte au président qui lui demande 
souvent • « Est-ce bien ainsi que les choses se sont pas-

iiuant à la femme qui ne cesse de sangloter ella s'éva
nouit, un est obligé de la transporter au dehors, et, de 
ce fait, l'audience est .-.usiiFuê.ue de nouveau. 

L'audience est reprise à deux heures dix .minutes, et 
l'interrogatoire ou plutôt le monologue du président re
commence. 
LD. Vous aviez caché l'argent volé, -:ï,Mt francs:' —-

II. Je u'ai janiai; su combien il y avait daus la sacoche 
de Lamarre. 

I). Vous l'aviez caché daus une acfraetUOSlU de la car-
riùie, 11 nuit même du crime ? — II. Oai. 

D. Le tout était enfermé dans une serviette :' — II. Oui. 
U. Mais le. lendemain, votre femme ue vous a-t-aile 

pas fait enfermer l'or et les billets dans une botte eu 
1er-blanc de peur que les mulots ue rongent la serviette 
et peut-être 16; b:llcts da banque ? — lt. nui. 

D. Qsand avez-vous descend! le brasero dans la 
carrière ? — R. Le jour même uu crime après l'assas
sinat. 

D. Il résulte u« l'information que c'est la veille que 
\Cjs auriez descendu ce brasero dans la champignon-
n i , , r e , _ ,",, c'est le jour m !me. 

D. Dès voliô premier interrogatoire, dès vos aveux, 
vous aviez assumé touta la responsabilité de l'assassi
nat dégageant le plus postule *.cl!e de votre femme 
dans l'intérêt de vos enfants, dites-vous plus tard. — 

L ex-gouverneur de la Louisiane, ] lt. Oui. 
[istremeatl D. Mais vonseuanges é'itlilude dès que vous savez 

Vasjjingtoo, ont été autorises, que votre femme a fait, elle aussi, J.JS, aveux, qu'elle 
t alors vous aflirinez que c'est elle qui a 

LAGUERRE 
L'arrivée de Ttm tirai Ccrvera « 

. i ^ o d e C u b a para'' ='v" : 

„ leur tactique navale cl à.modifier(la compo-
u,m* o leurs escadres. Jusqu'à présent, ce 

êtofent composées, comme on sait, de vaiaueauB 
è tons es tonnages et de toutes > itesses. 

1 A côto des grafida cuirassés filant :• a . m e , s. 
I : avait des ga.de-e.Mes ne marenan qu à U noeuds. 

1 -i rfl ilire nue res escadres, sou.-, peine de se désa-
^ r d e v a i t adopter la Vitesse demai-cbe de 13 
ji,-iTdi" Ce te circonstance explique que la flotte de 
r,«lirai Ccrvcra. dont les vaisseaux marcliaien 
o m S n e M à èonœuds au minimum, a,l pu echap-

' ; , ' , ^(funiips des Vmér 
^ l ' t o S t a w S vedes c a d r e s du 
commoSore Scble- S n T S S u i t o ^ 
maintenue, i' n l l110"1111* c} 
Vu ra"oôv , asarversasu-
]*™t , les Américains ont 

nés; 1 une com-
rapide al l'autre les 

! ! U I-
' " • e,,, oie au ' n de rabattre 1 enne-

. " , '..'• , ,,., ond( 'ine donnera 

AUX ETATS UNIS 

- " • ' , -

M lui. iback. et le «.̂  
•m bure.m des baauces.â .. - - ,„ e r , . l u l i - , . régiments I vous accase, «talors vous alhnnez que ces 
,,ar le ministre de U guerre, ».»»'•- •• umnué$, parce conçu leciu.ie. i.st c« Lieu la vente cela ; 

ini prendront le non u . | u_ fonrtant,^ votre femme vou; onpose. 
ur ce point, 
une qui a eu 

Wii"' d'argent "et du] r i j é a t e r-nme qui, disait-elle, ne pouvait pas être décou 
..itrëfractaïre* à la lièvre jan"Ç- „ u a | des démentis formels. - R. C'est "ma teintnq qui a eu 

Daui les cercles navals, on estniie^ que ia „"»'• . i ._ —. = 

!,:umi^is.PrLende?nier 'engagement de Cies^Tûéjoi * J ̂  ) m i a p u , U 1 e n i m v t 9 l l'idée? - R. Les lectures 
coûte trois mille prm«ti_k'^^ i^ ( m f i i > ^ raMrnnlli j^M n>mans;feaiIletons qu'elle faisait ..fliaçme jour. U 

"i".'," ;ic -ners ariltlais rapportent qu'ils ont renconlié 
J Ï Ï £ S £ £ d"gnerre espVguols aux lieu Sdlly, a sOO 

,r>'e du cap llsrlopen. 
ïïamers Hekti, Pretoria, VnuUi rapportent avo.r 

. „, un •' rencontre analogue i 60 degrés do longitude et 

' ; '\:ieiroÙ!.es'de l'armés rézulière sont expédiées sur 
OB" "des cèdes pour assurer leur défense 

RÉSULTATS DEFINITIFS 
DES ÉLECTIONS 

Paris, s.'f mai. — Le gouvernement triomphe déii 
nitivenient des efforts désespérés de la coalition radi
cale-socialiste, malgré les fantasmagories de chiffres 
des adversaires de M. Méline : M. Méline reste de
bout avec une majorité qui, sans être renforcée 
quant au nombre, i l'est quani à la solidité des élé
ments qui la composent. 

Le Mutin, qu'on ne saurait susiieeler de tendresse 
à l'égard du ministère et qui pleure l'échec de M. 
Goblet, donne la statistique suivante du -,ie tour de 
scrutin : 

Républicains ministériels Gt 
Ralliés i, 
Conservateurs 7 
Radicaux 1 o 
Radicaux-socialistes 44 
.Socialistes : ; i 
Nationalistes i 

Avec les résultats du premier tour, la Chambre 
aura la composition suivante : 

Républicains ministériels ^y.i 
Ralliés -j; 
Conservateurs 14 
Radicaux 103 
Radicaux-socialistes 74 
socialistes 5C 
.Nationalistes y 

Donc, en additionnant les voix des 2ô'.) républi
cains de gouvernement élus aux deux tours de scrutin-
avec les oT ralliés et les 44 membres de la droite, on 
trouve une majorité de U34 voix contre *33 membres 
de la coalition radicale-socialiste, soit une majorité 
de cent voix, très exactement de 92 en admettant 
que les nationalistes et antisémites votent, dans cer
taines circonstances, avec l'extrême gauche. Cette 
majorité se maintiendrait encore très ferme et très 
suffisante dans le cas ou quelques droitiers intransi
geants. — cl ils ne sont pas plus d'une douzaine, — 
se laisseraient entrainer avec, M. de Cassaguae dans 
une i ipposition systématique. 

Il importe de noter qu'un grand nombre de dépu
tés libéraux, comme MM. Rogez et Loyer, ont été 
classés, fort justement d'ailleurs, parmi les républi
cains ministériels. 

L'autre part, on nous communique une autre sta
tistique que nous croyons devoir placer sous les yeux 
de nos lecteurs : 

<• L'ancienne Chambre comptait 42 conservateurs, 
39 ralliés, 840 républicains modérés, 2ul radicaux, 
43 socialistes et 10 révisionnistes, total 381. 

•• Les résultats des scrutins dos 8 et 2i mai éta
blissent ainsi la composition politique de la nouvelle 
Chambre : 

» 47 conservateurs. 32 ralliés, £28 républicains 
modérés, LS7 radicaux, 49 socialistes et 18 révision
nistes. Total, : s ) . 

>• Ont été élus au second tour : 11 conservateurs, 
17 ralliés, 47 modérés, 70 radicaux, ;)o socialistes et 
5révisionnistes; total, ISO. 

Avaient été élus au premier tour : 3o conserva
teurs, 3ô ralliés, 1S1 modérés, 117 radicaux, l'j so
cialistes et 13 révisionnistes. Total 101. 

« Sur les deux tours de scrutin, les conservateurs 
gagnent 4 sièges; les radiés 13, les socialistes 0 et les 
révisionnistes 2. 

- Les modérés perdent 12 sièges et les radicaux. 
14. 

Les nouveaux députés 
Aux deux tours de scrutin, 211 députés nouveaux 

ont été élus. Kn voici la décomjiosition numérique : 
19 conservateurs, 22 ralliés, 74 modères, 60 radi

caux, 24 socialistes, ti révisionnistes. 
La différence de quatre sièges avec le chiffre des 

éliminés provient du fait de la création de circons
criptions nouvelles et de la disparition d'un certain 
nombre d'autres. 

Les é l i m i n é s 
Douze circonscriptions étaient vacantes par suite 

de circonstances diverses: 5; députés ne se repré
sentaient pas. 02 députés ont été éliminés au pre
mier tour : G conservateurs, 1 rallié, 2'i modelés. 24 
radicaux, 3 socialistes, 1 révisionniste. 

1" députés se sont désistés entre les deux tours 
de scrutin : 5 modérés, 8 radicaux, 1 socialiste, 1 
révisionniste. 

01 ont été éliminés ou second tour : 1 conserva
teur, 3 ralliés, 24 modérés, 21 radicaux, 10 socialis 
tes, 2 révisionnistes. 

Total, 107. 
Les p e r t e s d e s co l lec t iv i s tes 

La plupart des députés collectivistes sortants ont 
été battus. Ce sont : 

MM. Jaurès, Jules Guesde, lieville, Oérault-Ri-
chard, colonel Sever, Tbierry-Cazes, Souhet, Char
pentier, Chauvin, Toussaint, Kaberol et Lavy. 

En outre, les républicains de gouvernement ont 
gagné le siège de M. Girodet, socialiste, décédé. 

Les p e r t e s d e s r a d i c a u x 
Enfin, les radicaux ont à déplorer plusieurs pertes 

qui leur seront très sensibles, i notamment celle de 
M. René Goblet, président du groupe radical socia
liste, de M. Boissy d'Anglas, do M. Oémicux et celle 
de M. Uron. 

LES DERNIERS RÉSULTATS 
MlH.é.K. — Arrondissement de Saint-Corons. — Vo

lants, 18,996. MM. liernere, radical, 86*) voia ; Caly-Cas-
paroii, modéré, twOO, élu. 

M. Senlenac, député sortant, modéré, s'était retiré après 
le premier tour. 

BASSES-ALPESi — Arrondissement de Sistcron. — Vo
tants, 3,071. MM. Itoberl, radical, 1090 voix, élu; lion-
toux, modéré, 1878 ; le vicomte d'Hugues, député sor
tant, révisionniste, 1136 voix. 

M. le vicomte d'Iluges s'était retiré après le premier 
tour. 

bllOUK. — \rroudissement de Nyotis. — Votants, 
7,997. — MM. le comted'Aulan, conservateur, 4,390 voix, 
élu; Uoissy d'Anglas, député sortaut, radical. 

GUADELOUPE. — Je circonscription. — II. LéBilmiu*, 
socialiste, est élu contre M. lsaac, député sortant, ra
dical. 

LOT-ET-GARONNE.— Arrondissement de Marmande.— 
Vntants, 23,731.— MM. Maillet, socialiste, U,047 voix,élu: 
Arago, modéré, i>,30S ; l'abbé Itambaud, républicain libé 
rai, 4,518. 

M. l'eiuns-.Moiilaud, ancien ministre du commerce, dé
puté sortant, modéré, ne se représentait pas. 

MARTINIQUE. — Première circonscription. — M. le 
docteur tluquesnay, modéré, est élu avec 1,337 voix 
de majorité contre M. Iieproge, député sortaut, ra
dical. 

ublique, an parti du progrès social de la Révo 
rançaise. » 

l.e /la/ipcl dit : < Cette Chambre élue an hasard, frap
pée d'impuissance... ne mérite point de retenir notre 
attention. > 

De l'/atransifeeni: «Leballoltage d'hier nous débarrasse 
i la fois de Méline et de Zola. Dans les tbéàtres 
on appelle ça : faire plus que le maximum.» 

La Libre Parole dit de même que le gouvernement est 
battu ainsi que les Dreyfusards. 

Le S'éc/« : « Nous sommes placés dans cette alternative, 
ou une Chambre cléricale, ou une Cbambro socialiste. » 

Da r.4nroî« : « Il parait impossible de dégager la 
signification du scrutin d'hier. » 

Du Jour : « La Chambre qui vient vaut mieux que 
celle qui s'en va. » 

La Gazette de France croit que le cabinet Méline ne 
pourra so maintenir au pouvoir. 

La Liberté couslate les progrès du socialisme, tout en 
se féiic.tant de l'ensemble des résultats. 

Pour le Temps, ce qui ressort des élections, c'est l'ab
sence d'une majorité absolue. 

Le Moniteur universel dit des so:ii.li.-les : Là oh ils ont 
été vus à idavre, ils sont congédiés. C'est un bon symp
tôme ». 

Le Journal des D.-bats constate que le pays est profon
dément divisé. 

La Vtrtté veit avec plaisir le réveil signilicatif des 
conservateurs. 

La H-publique Française estime que les républicains 
de Gouvernement peuvent toujours tenir solidement 
tête à leurs adversaires. 

Enfin l'Univers s'exprime ainsi : • I.o ministère Méline, 
avant les élections, possédait une majorité de soixante i 
soixante-dix voix. Maintenant il eu compte une de 
soixante-dix ù quatre-vingts. » 

kSmm & MIYELLE DEPITAIM 
DU NORD 

ANCIENNE DEPUTATION 
L'ancienne députation du Nord était ainsi com

posée : 
Avesnes : MM. QmUemin, Lefontames et Evrard 

Liiez. 
Cambrai : MM. Miehau et Carptntier-Rlsbourg, 
Louai : MM. llaycz el des Rotours. 
Dunkerque : M.\l. iiuillain et Coebin. 
Hazebrouck : MM. I.emireet l'lichon. 
Lille :JMM. Le Gavrian, Loyer, Sever, Iianselle, 

Coget. de Montalembert, .iules C.uesde et Dron. 
Valenciennes : MM. Weil-Mallez, Lepez et isirot-

Malle/.. 

NOUVELLE DEPUTATION 
(Les noms dis HOUCCIIIIX Wus seal en ifaln/m •. 

Avesnes : MM. duillemin, Lefontaine et Evrard 
Elles. 

Cambrai : MM. Bersez et ilorcrettc-Lcdieu, 
Louai : MM. Debéve et dos lîotoui^. 
Dunkerque : MM. Guillain et Cochin. 
Ilazebrouck : MM. Leiniro et l'lichon. 
Lille : MM. Th. Barroi^S Loyer, Roges, Lan-

sette, Delaune. de Montalembert, Motte cl Ma-
txtrel. 

Valenciennes : MM. Weil-Mallez, Lepez et Sirot-
Mallez. 

ïo.t huit députés nouveaux. 

LES ÉLECTIONS DU NORD 
et les journaux de la région 

Los résultats du scrutin de ballottage dans le Nord 
font t'oh.je|f|ns commentaires de la presse régionale. 

Naturellement, les appréciations sont diverses. 
LesjourtWbx modérés célèbrent avec une joie bien 

lég'lime la magnifique victoire remportée, dimanche, 
à Tourcoing, à Lille et à Cambrai, par le parti répu
blicain sur la eoaliti'in radicale-socialiste. 

L'élection de MM. Albert Masurel, Rogez et Loyer 
e.sl le triomphe du bon sons el du patriotisme sur 
L'esprit révolutionnaire et sectaire. 

I es organes radicaux et collectivistes usent large
ment du droit accorde à tous les condamnés de proli-
ter des vingt-quatre heures pour maudire leurs 
juges. 

Us récriminent amèrement contre le suffrage uni
versel qui les a abandonnes définitivement dans 
notre département. 

Allie-- durant la lutte, le Progrès-Avenir et le 
Rcveil-Egalitë restent unis encore dans la défaite : 
les plaintes qu'ils exhalent dans leurs colonnes sont 
inspirées par un sentiment identique. 

Après avoir fait si bon ménage pendant la période 
électorale, les deux feuilles aujourd'hui se consolent 
entre elles do l'insuccès de leurs candidats.Lien n'est 
plus naturel. 

Voici des extraits des journaux : 
La Dépêche apprécie en ces termes la victoire de 

dimanche : 
i' Les magnifiques résultats de l'arrondissement de 

Liilu sont la u.ito caractéristique .les élections de ballot
tages dans le département du Nord. La coalition radicale 
socialisto a été brisée a Lille et a Tuurcoing. 

« M Loyer, réélu, a près de deux mille voix de ma
jorité, M. l'aul Rogez, louant M. Sîver. a plus de nulle 
voix, M. Masurel, inoaipbaut de M. Dron, malgré l'o-
dieu-e campagne menée contre lui, voilà le bilan super
be journée qui a arraché à tous les bous citoyens une 
clameur d'allégresse et un cri de délivrance-

» Nous n'avons pas coutume de cliauter victoire et de 
uous enorgueillir de nos sucées, mais il nous sera permis 
de uuus réjouir sincèrement des résultat! obtenus aux
quels, dans notre modeste mesure, nous avons coopère. 
C'est le triomphe de la politique que nous n'avons cesse 
de préconiser depuis de longues années. Le il niai com
plète daus l'arrondissement de Lille le S mai, et les 
confédjs radicaux-socialistes oui été battus dmis toutes 
les circonscriptions o il ils avaient engagé la lutte. » 

Nous découpons du leader article de Lu Croix au 
Xorcl ies passages suivants : 

<• Mais oui, vicioire ! Trois fois victoirs '. 
~ Ecrasée la monstrueuse coalition radicosocialiste ' 

Crevé le « spectre », le fameux « spectre » ' H.uis le 
ruisseau la loque rouge ' A trente-six pieds sous terre les 
sans-patrie ! 

» Vprùs vive Roobaix, vive Lillo ' 

républicains libéraux, de tons les hommes d ordre a 
porté ses fruits. 

» Ils ont su, à force d'énergie et daDS les circonstances 
les plus difliciles, organiser la victoire, lis ont démontre 
ainsi qu'un parti ne doit jamais désespérer lorsqu'il a 
pour lui la sagesse, la logique el le patriotisme. 

» La victoire de Koubaix avait fait d'une mauière écla
tante au premier tour cette démonstration, La double 
victoire de Lille, au deuxième leur, la conlirme élo-
quemment. 

» Le succès de M. Masurel, à Tourcoing, n'est pas un 
des moindres résultats des élections du iî mai. 

» Là, comme à Lille, radicaux et collectivistes ont 
marché la main dans la main, sous les plis du drapeau 
rouge de la révolution sociale. 

a M. Dron a mené contre sou adversaire une violente 
campagne de personnalités, d'invecti- es et de calom
nies. 

» Les électeurs ont eu raison de la coalition. Us ont 
fait justice de la polémique odieuse dirige contre M. 
Masurel. Ils l'oal vengé des attaques de lonte sorte lan
cées contre lui par un adversaire aux abois. 

» M. Dron doit s'apercevoir à cette beure que dans un 
pays de réflexion et de bon sens co:n..,e le Nord, de tels 
procèdes électoraux ne rapportent rien à un caudidat, — 
au contraire ! 

» luns la troisième circonscription de Valenciennes, 
l'alliance radicale-socialiste s était faite contre M. siroi; 
dans la deuxième circonicriptioa de Cambrai, cette 
même alliauco s'était faite coutre M. Morcrette. 

» MM. Morcrette et Sirot sont élus.Partout la coalition 
est vaincue ! 

» Si nous ajoutons à cas résultats l'élection de M. De
béve à Douai, celle de M. Guillennn à Avesnes, oc sera 
d'accord avec uous puur dire que la journée du 22 mui 
daus le Nord est une grande et belle jouruéj pour la Ré
publique ... 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la noie du 
Progrès-Avenir et du Réveil-Egalité est identique. 

Voici des passages de l'article du Progrès Avenir : 
IliUt les co'iirs. républi.-ams ! 
La réaction triomphe, soi >u dans le N ml, du moins 

dans l'arrondisàemeat de Lille. 
« Les Loyer, les Koiez, ios Masurel sont élu». 
<• La diseipiiue républicaine n'a pai été observée. 
i A TourcoiDg, li nombre des votants, qui était de 

10,303 le S mai, est toiiib) luer :i I9.ÎH. Les abstention
nistes oui assure le succès de M. Uatarel. 

» Les cléricaux v ni triompher. Ils en ont le droit. 

« Mais, surtout, ce qu'ils pourront célébrer, c'est la 
victoire du oulUea. Car, ce qui a caractérisé ee,, élec-
lions, c't si la corruption la plus effrénée qui »• vit ja
mais, c'est la pression la plus odieuse, la pius cynique, 
du nebe sur le pauvre, du palron sur l'ouvrier, de l'ad
ministration sur le petit fonctionnaire. 

» Nous reviendrons snr les bonteust s niuUouvres qui 
ont vicié l'élection de Tourcoing, el qui la feront annu
ler par la Chambre. 

» Nous possédons déjà des preuves nombreuses des 
faits de corruption et de pression qui ont été commit par 
les agents de M. Masurel.» 

C'est la tactique employée par {'Egalité au lende
main de l'élection de M. Motte, tactique un peu 
surannée, un peu « vieux (eu ••. 

Avant le scrutin, les radicaux el les socialistes ont 
beaucoup de confiance dans l'honnêteté du suffrage 
universel, mais après, quand ce dernier leur a été 
défavorable, et c'est ici le cas, ils n'ont pas trup d'in
jures pour accabler 1" •• infidèle ... 

11 n'est alors question que d'achat de conscience, 
do pression, de manoeuvres déloyales. 

On pourrait, croyons-nous, dissimuler sa déconve
nue d une façon moins in urieuse pour les électeurs 
qu'en traitant tout le monde de corrupteur on de 
vendu. 

Ces réflexions s'appliquent également à l'article du 
Réveil-Egalilé dont voici l'éditlante conclusion : 

• Vaincu aujourd'hui par le n million », le peuple se 
ressaisira bientôt et malheur a ceux qui en ni fermant, 
par la corruption électorale, le cberr.ia de l'émancipation 

.pacifique et légale, le condamneraient, cwume l'écrivait 
récemment Jules tiaesde, à l'aboutissant révolution
naire '. • 

il laboiieuses popula-
nettoyage complet, un 

LES ÉLECTIONS 
e t l a . F B E S S E I » A . l S . I S I E I s T I . T E i 

Voici les appréciations des principaux journaux de 
Paris sur les résultats des élections : 

Le Figaro se réjouit .lo l'échec de H. Coblet : il trouve 
que les élections ue sont pas trop mauvaises. 

L'A"torité dit : « Le scrutin du 2» m a i est un verita 

» C'est pour nos honnête 
lions un affranchissement, 
soulagement. 

» Et pour la Sociale un effondrement et un désastre, 
une débâcle. 

» l:t avec vive Lille, vive Tourcoing ! 
» Ali l la lutte a été ardente, !>ebarnée, épique à 

Tourcoing. 
» Il s'agissait pour la radicalisme de faire triompher à 

tout prix son chef incontesté dans le Nord, l'abominable 
sectaire Dron. La secte avait concentré sur cette circons
cription tous ses efforts, toute sa puissance, toute sa 
rage. 

» Torrents d injures et de blasphèmes, mensonges et 
calomnies, menaces. Intimidations, pression éboulée de 
la municipalité sur l'opinion et de l'Assistance publique 
sur Ici malheureux, tous les moyens inavouables furent 
employés avec un cynisme et une brutalité dont on n'a 
pas idée. 

» Et malgré les efforts désespérés le fr.". Dron est par 
terre, baltu de 230 voix à II. Masurel. 

• Apres la décapitation du socialisme par la défaite de 
Jules Guesde, c'est la décapitation du radicalisme dans le 
N'ord. 

» l t pour Tourcoing c'est le débarras de l'hon me 
néfaste qui le tenait depuis neuf ans sous son joug sec
taire. 

• i l rno Tourcoing. Vive Masurel, comme vive Loyer 
et vive Itogez '. » 

La Croix du Xonl, après ce cri de victoire, 
exprime le regret de voir succomber, à Valenciennes, 
devant la coalition radicale-socialiste, deux candidats 
républicains libéraux. Llle ajoute : 

« Valenciei.nes n'a pas eucore vidé jusqu'à la lie la 
coupe auicre que Lille, Itoubaix et Tourcoing vieuueul 
de rejeter a»ecdégoût après eu avoir vu le fond. 

» Cela viendra, et les importantes minorités recueillies 
si hâtivement par nos amis leur prouvent qu'après une 
uouvelle expérience et de nouvelles déceptions, ces cir
conscriptions viendront à eux comme a des sauveurs 
s'ils veulent rester en contact avec elles. 

• Mais ce qui accentue nos victoires et pallie singuliè
rement nos défaites, e'esl qae d'an bout à l'autre du 
départemeut, nous avons eu à lutter, non pas coutre un 
parti, mais contre deux partis coalisés. 

• ll-jtle coalition du socialis ne avec le radicalisme est 
un fait capital: c'est leur suicide moral. 

» lis ont, pour obtenir un SUCL-.'S momentané, sacrilié 
leurs engagements antérieurs, leurs priucipes.leur raison 
d'élrc, eu mémo temps que leur diguité. 

» Les voila amoindris l'uu et l'autre, démonétisés de 
vaut i'opinion. 

Nouvelles du Jour 
L'échec «le M. I.ehon ù l'iu-tlionay 

I nt- maml'<-st:ition llo*til«s au Hlamtxei 
Pafthecay, ±\ nui. —M. André l.ebon, ministre des 

colonies, qui a été battu par la marquis de Uonlsabré. 
conservateur, ayant voulu prendre la parole après la 
proclamation du scrutin, a été hué par le» adversaires 
rassembles. 

l u tumulte épouvantab'c s'est produit, et les membres 
du comité radical-socialiste ont assiégé l'établissement 
dans lequel se trouvait le comité conservateur. Uu y 
constata de nombreux dégâts Aucune mesare de police 
n'avait été prise pour prévenir et réprimer ces désor
dres. 
Dérail lement d 'un t r a iu «le —rcihfl 1 rltami (irt s 

«le itoanin- — l'axe victime 
Itoanne, i'i mai. — Par suite d'une erreur d'aiguillage, 

le train de marchandises n- -TiTT a déraillé à :lui) mclre> 
avant d'arriver en gare de Itoanne. 

Le chauffeur Baudon a été tué. oualre wagons, le 
foyer de la machine et le tenderont été broyés. 

I.a l ' ram-e et le Mui-oi-
Paris,-J.'î mai. - L a Gtzett* 4ê France publia i'infor-

mation suivante, .jue nous vous donnons sous reserves : 
L'ambassade française au Maroc, qui se trouve acluel-

ïeaieot À Marakencb, près du Sultan, réclame une rét;u-
iari?aliûii de frontière du coté du louai, la création d'uu 
consulat à ilucliia, la pose d'un câble télégraphique entre 
Alger, Tanger et Uogador, et la création d'un chemin de 
fer de Tlemcen a f i le. 

Le Daiiy Sews, qui enregistre la mèma niuvelie, dit 
qu ; le .-Uiiau du Maroc s'oppose aux demandes de la 
France. 

l a <|ii«'Mion du Niger 
à la t ' iiainlire <!<•» I.orils 

Londres, s; nui. — A la Chambre des Lords, lord Sa-
lishury refuse de répondre a une que>tiou au sujet de* 
négociation anglo-françaises, relatives au Niger, à'teniii 
que ces négociations sont eu cours et que, par cessé-
quenl, elles ne peuvent fane l'objet d'une discu.-sion 
parlementaire. 

Il n'y a rien dans ces négociations qui justifie une déro
gation à la procédure habituelle. 

La f-apiurc • " — *mptil Huglaft» 
Key Wesl, i'.S mai, — I u vapeur auglais, \'Ar4en-Xor, 

s ete capture hier, pour avoir voulu entrer à la lla.ane: 
il a été amené aujourd'hui ici, par uu o.'iicier de marine 
américain. 

key-West, 2.'! mai. —Le vapeur analais j4rd>n-JVor a 
été relâché par le commandant de place. 

Un horrible assassinat à Tours 
lue pauvre veu\e, vieille et sourde, la femme Paré, 

âgée de quatre-vingt-trois ans, a été assassinée dans ,-a 
maison à la Porcherie, commune de Joué-les-'iours. 1 ne 
voisine, en passant devant sa maison, vit sou cadavre, la 
goige coupée, baignant dans une mare de sing. 

On ne croit pas que le vol soit le mobile du crime, 
car la veuve l'are était notoirement dénuée de ressour
ces. 

Des récompenses bien méritées 
parmi les médailles d'honneur décernées par le minis

tre de la guerre, uous signalons les médailles d'argent 
accordées à So-ur llei.ne, de la congrégation de Saint-
Charles (bosptcesde \erdnuet de S.uut-Mihieii. à So-ar 
Ambroise, de lu congrégation de la Charité de S4vert 
(hospice de Tulle), à Sieur lUhrielle et à Sœur llelèue, 
de l'ordre de Saint Vincent-de-I'aul (hospice de Castre-:. 
pour leur dévouement aux militaires mailles pendant 
•diverses épidémies. 

La démolition de M a z u 
lia évacue Ma/.as à Pans. 
Lundi, les huit cents locataires du lieu onl été trans

férés à la prison de la Sauté par convois succe>sifs, et 
dan- quelques jours la uouvelle UaMille sera livrée à la 
pioche des démolisseurs. 

L'anniversaire de la reine Victoria 
C'est samedi qu'a été célébré officiellement, à Londres, 

le 79a anniversaire de la naissance île V.cUna.qui tombe 
eu réalité sur le mardi !i in.o. 

La cérémonie du ;alul .iu drapeau a eu lien, suivant 
l'usage, sur l'esplanade des llorsecuaids, en présence du 
prince de Calles el de plusieurs autres membres de la 
famille royale. 

Les neurs de Nloe 
Veut-on savoir couipieii le d:-parlement des Vlpes-

Maritimes produit de kilos de Meurs diverses eu une 
année > 

(^iponiQua locale 
* R O U B A I X 

U N E RKPONSK I>K |f. M K I . I M : A L 'ADRESSE 

ENVOYÉE PAR I.' « UNION SOCIALE ET P A Ï B I O -

TiQCt ». — M. Eugène Mot te , dépu té , a 

reçu , d i m a n c h e , le t é l é g r a m m e su ivan t ;îc 

M. Mél ine, p rés iden t du consei l , en r éponse 

à l ' adresse qui lui a v a i t é té envoyée samedi 

soir par VUnion Sociale rt Patriotique : 
« Le Président da Conseil à M. Molle, 

député, Roubmix. 
» Vous prie de transmettre aux membres de 

Y Union Sociale et Patriotique d» Roubaix l'ex
pression de ma reconnaissance pour s-ntiments 
exprimés, avec mes félicitations pour leur • O f a g l 
et leur dévouement il la République. 

» Mii.iNi:. » 

Réunion du Conie'l municipal de Roubaix. — Le 
Conseil municipal se réunira à iTlôiel-de-VilIp, le 
je'jdi 20 mai courant, à huit heures du soir, à l'eifet de 
délib-rer sur les questions portées à l'ordre du jiur ci-
après : 

1. Ii-penses imprévues; compfe-renJu de l'emploi. — 
i. Mandats spacieux; compte-rendu de l'emploi. — 3. 
Logements in-.a'uhre-; rapport général sur les travaux 
de la Commission pendant l'année IS'.'T. i . Service des 
eaux; déchargement des charbons a l'usine «l'Anchui ; 
>ouimsvion de \i. Alexandre Dajardin. — '•'•. Servie* des 
eauv, fourniture d'ûuiles pendant les années !•-.>. t 
IB'.i'J. marché de gré à gré. — C. Condition publique; 
fourniture de d".ix bascules à ticket; marché le gre ;'• 
gie. — 7. Institut Targol; fourniture des bois s aî»*al-
res au fonctionnement d«s aie iers manuel-, marche de 
gré à gre. s. MoaU-de-Piélé; compta de gestion et 
• npte administratif da l'exercice. KStiT; budget supplé
mentaire de IBWL - 9, nàcinents eouiinuuanx; cous-
trn"iion d'une boulangerie; observations — 10. id.; ins
tallation d'une distribution d'eau potable daus divers 
établissements communaux: réception définitive des tra
vaux. — II. Voirie municipale; rue de l'.orenee; classe
ment et mi?t: en état de viabilité.— 12. id.; alignements; 
acquisition de divers terrain incorpores à ia voie publi
que. — !T. ni.; chemins vicinaux; propositions budgé
taires pour l'année IMS. - 11. ni.: rue Irlande; résilia
tion du bail de MM. Lef.;bvre et Froidure, indemnité.— 
15. Caisse des écoles; compta administratif de l'exerc.co 
1807 et budget supplémentaire de l'exercice 1898.— 18. 
Construction de l'Ecole Nationale des Arts Industriels; 
emploi du remboursement anticipé par ITiiat. — 17. 
Soutiens de famille; Classa de IS:i7 ei ajournes des darses 
antérieure?; avis du Conseil municipal. 

Rapports ilricomM'ttwiis. — l. Compte administrât! 
du Maire et compte de gestion du It^ceveur municipal 
pour l'exercice 1897(11. Paaaai). —2. Hmlget sapplé-
iiienlairedc l!?98 (U. tenant). — :1 Ponce,création d'un 
nouveau commissariat (U. De Cock, adjoint). — i Con
tentieux; écoles de ia rue Chair/y; propriété; réclama
tion du Consistoire de l'Eglise reformée de Lihe et du 
Conseil presbytérial de l'Eglise réformée de lToubnx (M. 
De Oock adjoint.) — 6. Recouvrement des amuileseu 
matière de simple ponce; émission d'un vieu, leure de 
M. h: Maire de Itouen (M. Tuénn adjoint). — 7. Théâtres 
de ."..iibnx: demandes Je subventions pour la saison 
théâtrale 1898-99: cahier des charges (M. Tosueau). — 
8. Octroi; revision de la taxe sur les bois ouvrés et sur 
ies plan lies; lettre de M. le Directeur des contributions 
(H. I. Carpcnlier) —9. Musée; portrait de l'.ustava 
Nadaud; offre de vente r\l. Iluileiil). —10. Voirie muni 
cipale; rue Csrpeaux maitiecompte entre le boulevard 
de Kourmies et la rue Ingres); pavage (H. Wicbart). — 
l i . Id.;alignement; acquisitions de terrams, a Incorpo
rer au cbemiu vicinal dintérêt commua n 112 'M. Iles-
pel). — 12. 11.: rue durait (parue comprise entre la 
raed'Algrr et le chemin de fer de s>nam à Tourcoing'; 
construction d'une chaussée pavée (U. Pomlneui. 

13. Voirie Municipale; enirt-lien des chaouus vicinaux 
ordinaires; emploi des .-"aténaux (M. boucherie). — l i . 
id.; quai de Marseille; fixation du salaire du pouiier des 
ponts Daubtnton et des Couteaux (il. Iielétré). — 15. id.; 
quai de Marseille; construction d'une maison poutiére; 
acquisition de terrain i\l. Pouibieuj. — lii id..' rue de 
Cbarlero>; construction d'un aqueduc destiné à l'écoule
ment deseaux du nouvel hôpital (M. Deiétré). — I". 
• d. : installation el entretien .i-1- bouches d'eau et des 
bornes-fontaines; crédit supplémentaire (M. Vaadeputle). 
— Is. Hospices; auiorisaiiou de donuer main-levée u'ane 
inscription hypothécaire; avis da Cousait (M. Wiifartl.— 
19 id. ; compte de mitoyenneté dû par l'Hospice; avis du 
Conseil (M. Wiifarl). — J0. Ecole d'Arts et Métiers du 
Ctiàious et Ecole navale; demande de bourses de l'E at. 
avis du Conseil municipal (M. Lombard. —21. S 1rs 
et subsides; demande de la société de gymnastique 
l'< Aacieaae» (M. Bailleui). — 22. id.; demande de la 
soc.e' :• (le M cours mutuels « St-Eioi » (M. Wofart 21. 
id.; demande de bourse à l'Ecole uatiouale des arts IU-
uuslriels eu faveur du jeune Ponction (M. Penaud — 
21. . I . demande d'un trousseau en faveur du jeun?. 
Cabaye, élève de l'Institut de Itonchiu (M. A. Carpeutter). 
— 2). n!.: demande d'un trousseau en faveur du jt-uua 
Veruienlen, élève d_- ilustitui de Ronchin(M. Wiilan). 
— 20, m.: Je:iiaude de r \i|ianee-S-pteuinouaio. (M.Uail-
.eud. —17. Caiisede* Retraites; demande da J.-li Del-
reux, ancien agent de police. (M. Couce;. — 2S. id.; 
demande de ! \ L2.-1.ge. aueieu employé d'octroi. IM. 
Goucey. 

A propos do la guerre hlspano américaine — (In 
nous prie d'insérer ia no:e sauvante : 

« L'Association des Dames I rançaises, une des trois 
sociétés qui composent la Cioix H juge Élançâtes, vient 
de so reunir pour arrêter la conduite qu'elle' doit teuir 
dans le coull t actuel. 

» Apres avoir relu la convention de Genève, ses arti
cles additionnels et rappelé les antécédents dans les 
guerres étrangère», le conseil a pris des deuberai.i us 
d.ut voici les principaux points : 

» r L'Association des Dames Françaises ne toucten 
• u a ion fonds de réserve qui constitue s m trésor de 
guerre et qui, d'après ses statuts, ne peut étro employa 
qu». pour une guerre française. 

• L'Association des Hunes Françaises ouvre dans ses 
bureaux, 10, rue Uainon, i Paris, uue souscription des-
t n-e a scenirir les malades et les blessés des beliige.-
rauts. 

» a- L'Association se conformera exactement. ;,our la 
destination de ces secours, aux volontés qui ml >erout 
mamfesiées [iar chaque souscripteur. 

» i" L'argent sera converti eu aliments légers, médi
caments, en appareils et instruments de chirurgie, pièces 
de passement ei lingerie d'hôpuai . et c'est sous c^tte 
forme que les secours seront expédiés. 

• •'.• En out.-e. uue commission est chargée d'étudier si, 
dans le cas où la souscription dounerait une somme suf
fisante, il y aurait lieu d intervenir d'une maniera plus 
efficace encore par l'envoi .l'un personnel de secour* ac
compagne du inati ne nécessaire. 

» Le comité d-' Houleux prie les personnes qui voudront 
bien souscrire pour les blessés de l'une ou de l'autre 
armoe de vouloir bleu envoyer leur offrande à scu prési
dent, M, il. tVruyuck, me ds la fi ira 50, a Koubaix, en 

A la < Ronbalalenne » — On nous prie de publier 
l'avis suivant : 

« La eoMPiissioa rappelle an\ sàciutaires que ies der
nières répétitions pour Saint-Ktienue auront lieu mardi 
et mercredi soir au local,allas commenceront a y heures 
très preci.ies. Après la rejietitiou de mer-'redi acar, le, 
comité s'o'cupera des derniers préparatifs de dépar; ; 
répartition des participants par escouades pour le trajet, 
renseignements d.\ers el dislnbui ou des feu.,les de 
roule; <l compte sur la présence de tous ies ajnmslaa 
pour celte indupeusabl 1 préparation el f;.L appel « leur 
courage pour uu dernier effort. » 

Le Concours hipplr-i-aj ~ JOUI are da w.di s:,' met. 
- La deuxième ;..aru"0 du coueours hippique a ete fa

vorisée par sa temps à souhait. Une atmosphère légère
ment brumeuse, >aus menace ào pluie, tamisait les 

^_ - . — - - • atteintes moins ar-

ainsi : 1 1 , 
Fleura d'oranger, l,siKi,ooo kilos, roses, l million;! ('«SUIES 

violettes, 157,000, jasmin, 147.000; lubérer>ses, >i,000; F demi-sang. 
jonquilles, 30,000;réséda, 20.IHIO. 

La valeur totale decej Ijeùis esteslimée à 13 millions 
de francs. 

Un enat enragé au Palais de Justice, à Perla 
Depuis longtemps une nombreuse famille de chats 

vit daus la cour du lie; .1, au Palais de Justice, i 
Paris. 

Jusqu'à présent, ces animaux étaient restés ino;!ensifs; 
lundi, l'un d'eux ayant mordu cruellement à la 

avons du SOHMI et eu rend_-_ . 
dentés que la veille. 

L'a**ulanoa êtaU natnreMcment moins nombreuse que 
dimanche, mais elle était brillamment co npo.-ee. La 

J gênerai de Maudres et beaucoup d'officiers de toutes ar-
• mes en faisaient parue. 

Noû  n'avons, eu fait d'accident a signaler, qu'une 
chute n'ayant occasiouué que quelques egratiguures iust« 
gOlQautes au visage. 

La musique municipale ds Croix, dirigée par M. Càa-
deuue, »'esl fs;t cutesUre pendant le coucous 

ue nir-, a dj'uhord pr 
classes ainsi qu'il suit : 

I PRUMUM: cATBuoiuE : chevaux de pur sanç; ou de 
ig. - - ler.sftii.i, à H. A. de Wazieres . la, Ha-

m'" , «M. J. Krauaiisltj ; .1", ("leiuoii, à M. A. Val de 
Vi'egbe; le, i.-i</f e. a .M. Victor Doua y ; je, Uisetie, à U. 
A, oe '..aziere>. Se, Mmr§mrit*, a M, II. i'eicourt. 

Hi:i \IKMI: CATKGoaui.' Cuevaux de traits. — ter, Capi
taine, i M. Kruest le iienlil; 2e, Ctsar, à M. m. Joli-
ville: :t), R/IQU, à M. J.-H. Dewas; ta, SmUtm, à M. Victor 

1 Doqai; je. ( U.JIS, à M. Krnest Le Gettbi; "->, Otestatal, à 
Art. de Wazieres. 

,\p:ès ce premierconcauii ^nt eu lieu les courses 

^^m-^e j't.é:;!3i, moi, elle me dit : « Tu féciiine^ et tu _ - . . i . i i - I U H . . 
" r'- « , * nen M t i r-'-coutes, nous pouvons sortir de I ble échec pour le ram.stbrs Mélins. 

u"situation uV^spérée'dan, l ibel le nous nous trou 
vous, et personne ni 
in n'es nas un homme t 11 . . 

? . o - n : ; n , ^ e d e l a , , , r m e f L o n L ^ ^ ^ 

certannf • 
™t'chez*ïes"fouFnisseurs il̂ e l'armée 

dans les u-iîle... ' — • • ; . , , ) u n i l i o u s et uniformes 
activer l a livraison 
jiux tioupes. 

iée pour i que temps auparavant, l'idée de voler un vieu: 
dcatinéslM. Chéreau, que vous tavie/. élre l'amant 

) femme pour laquelle ii cofiseutait volontiers à 

La Gaulois constate avec une certaine émotion les 
<urâ7ien7"?i 10 n* J 'kontes pas, i progrès du collectivisme en province, surtout dans les 

can!na"nss. 
La' Petit* MpuUijiie st iciouit de la journée du 22 

mai, maigre l'échec 00 plusieurs ue ses auîis. 
La Lanicrni reconnaît que • celle f-us encore, sa vic

toire est endeuillée par quelques débutes qui attristeront 
profondement tous les républicains. » 
• Ht Iladicall « Eu lin de compte, la vicioire est restée 

électeur^ ont dit hier : l'expérience est concluaTile.alle:. 
voue en ' .. 

UEcko du Mord t'ait les réflexions suivantes : 
<• H n'y a plus de député collectiviste dans le départe-

ment ! 
» L'alliance des républicains de ?ouverner(ient, des 

annonce qu'où a reçu la nouvelle que les troupes 
saJlan sous les ordres du caiJ Cilouli ont ut 1 betl 
par les tribus du S *f. Les troupes |n pvriajas 
éprouvé de graudes pertes 

de CUuruacé, saus Meut. 3s cltas-
eurs; l,}, Ciisas à M. Hobitaille, l.eut. I9j criasseurs. 

4 , JMKSI à M. Germain, llsnl t'Ja cbasSMirs. moulu 
, ar » . J issou de H beiii, tl)?. A.butH à M. Manu-I, cap. 
je enassaars, moine par M. de i . 

CSUMair*' d'équipages etclie^iux uV' nmUre. Sept attela-
es S deux cbevanx, ont cris part à ce, coucours s«.v«»c 

T 
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